
 Evangile : selon saint Matthieu (3, 13-17) 
Ce Baptême est sa première manifestation publique, 1er dévoilement aux yeux de tous de ce  

qu'il est réellement. Matthieu offre ici une magnifique représentation de la Trinité. Jésus est déclaré 
« Fils », l'Esprit est reconnu sous la forme de la colombe, et le Père invisible mais présent se manifeste 

par sa Parole : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé ; en lui j'ai mis tout mon amour. » (M. N.  Thabut) 
après Noël et la visite des mages, voici la troisième manifestation du Sauveur de l'humanité, le Verbe de 

Dieu, le Fils éternel du Père qui a partagé notre nature humaine pour nous sauver, pour nous sanctifier, 

et bien plus encore, pour nous permettre de partager sa propre vie divine en ce monde, en nous aimant 
les uns les autres comme il nous a aimés, et pour l'éternité bienheureuse, comme fils de Dieu dans le 

sein du Père et dans la communion d'amour de l'Esprit Saint… En s'immergeant dans les eaux du 

Jourdain, les Juifs entendaient manifester leur volonté de se purifier de leurs péchés. Symboliquement, 

ils laissaient leurs péchés au plus profond de l'eau, et en ressortaient comme lavés, purifiés, pour 

commencer une vie nouvelle. Jésus, lui, va renverser cette signification symbolique : il descend au plus 
bas du Jourdain pour prendre sur lui tous les péchés qui y ont été déposés, et pour les porter afin d'en 

libérer leurs auteurs. Saint Paul osera aller jusqu'à dire: Celui qui n'a pas connu le péché, Dieu l'a pour 

nous identifié ou péché (2 Co 5, 21).  (Bernadette Dumont, Mgft jr)    
Alors paraît Jésus. Il était venu de Galilée jusqu’au Jourdain 

auprès de Jean, pour être baptisé par lui. Jean voulait l’en 

empêcher et disait : « C’est moi qui ai besoin d’être baptisé par 

toi, et c’est toi qui viens à moi ! » Mais Jésus lui répondit : « Laisse faire 

pour le moment, car il convient que nous accomplissions ainsi toute justice. 

» Alors Jean le laisse faire. Dès que Jésus fut baptisé, il remonta de l’eau, et 

voici que les cieux s’ouvrirent : il vit l’Esprit de Dieu descendre comme 

une colombe et venir sur lui. Et des cieux, une voix disait : « Celui-ci est 

mon Fils bien-aimé, en qui je trouve ma joie. »  
Galilée : le pays de Jésus comptait trois régions, du nord au sud : la Galilée,  

la Samarie et la Judée où se situe Jérusalem. Elles sont traversées  

par le Jourdain qui relie le lac de Tibériade à la mer Morte. (Cléophas) 

voici que les cieux s'ouvrirent : « Ah, si tu déchirais les cieux et si tu descendais... 

pour faire connaître ton Nom à tes adversaires..." (Is 63, 19 - 64, 1). La présence de 

l'Esprit sur les eaux du Baptême dit bien qu'il s'agit d'une nouvelle création ; et ces 

eaux ne sont pas n'importe lesquelles : dans le Jourdain, Jésus est le nouveau Josué 

qui mène son peuple vers la vraie Terre promise, celle qu'habite l'Esprit. (M. N.  

Thabut) « Le Christ était saint, pourquoi voulut-il être baptisé ? - le Christ n'a pas 

été baptisé afin d'être rendu saint par l'eau, mais afin que lui-même rende l'eau 

sainte. C'est sa pureté qui purifie l'eau qui nous baptise. »  

(D'après saint Maxime, évêque de Turin au Vème siècle, Magnificat jr) 

Il était venu… pour être baptisé : par son baptême, Jésus a plongé dans notre vie 

humaine, y compris dans la mort. Et ton baptême ? N'est-il pas un vrai bain qui 

imprègne ton quotidien de foi, d'amour, d'espérance, de joie, de force, de liberté ?  

Esprit : c’est le souffle de Dieu, sa présence invisible, sa force de vie. (P en E.  jr)  

mon Fils bien-aimé : Dieu fait savoir que Jésus est son Fils et qu'il lui donne  

tout son amour, c’est-à-dire son Esprit. Le jour de notre baptême, Dieu, nous  

le donne aussi, comme à Jésus. Le titre de « fils de Dieu » était appliqué à chaque 

roi le jour de son sacre « Tu es mon fils, aujourd’hui, je t’ai engendré » en écho à la 

promesse du prophète Nathan au roi David : « Je serai pour lui un père et il sera 

pour moi un fils » (2 S 7, 14). Appliquer ce titre au fils du charpentier de Nazareth, 

c’est dire que, malgré toutes les apparences, le vrai roi-messie qu’on attend, c’est 

lui. Nous sommes là devant une véritable scène d’investiture royale. (M. N.  Thabut) 
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        Jésus se fait baptiser par son cousin Jean, dans le Jourdain. Le Ciel s'ouvre et 

tous entendent la voix de Dieu dire qu'il est son Fils bien-aimé. C'est le 

commencement de la vie publique de Jésus : pendant 3 ans, il va enseigner et faire 

des miracles dans tout le pays, avant de mourir et de ressusciter… Par ton baptême, 

toi aussi, tu es devenue le fils chéri ou la fille chérie de Dieu. En toi, il a mis tout 

son amour. Son Esprit saint repose en toi. Quel cadeau merveilleux ! Tu peux 

vraiment appeler Dieu « Père » et essayer de ressembler chaque jour davantage à 

Jésus. Les mots que Dieu notre Père prononce en parlant de son Fils, sont 

magnifiques. Ce sont des mots d'amour. Toi aussi, tu peux entendre que Dieu t'aime 

comme sa fille ou son fils bien-aimé(e). Laisse l'Esprit Saint souffler en toi. (Mgft jr)    
     

           « Celui-ci est mon Fils bien-aimé en qui je trouve ma joie. » Le Fils de Dieu 

n'a pas besoin de vivre un geste de repentance. Pourtant, par humilité, il demande à 

Jean le baptême de conversion dans le Jourdain. Car Jésus prend sur lui nos péchés 

et nous fait don de son amour. Demandons au Christ d'affermir notre baptême et de 

nous entraîner dans sa paix, dans sa joie, dans sa vie… demandons la grâce de faire 

la joie de notre Dieu. (Karem Bustica) discrétion qui sera la sienne. L'élu ne 

s'imposera pas par la force ou la menace. Il ne profitera pas de la faiblesse des 

autres pour prendre le pouvoir sur eux. Il ne parlera pas plus fort pour se faire 

entendre. Cette attitude ne sera pas pour autant de la faiblesse ou de la lâcheté. Au 

contraire, l'élu tracera sa route et demeurera fidèle à ses convictions. (Marie-Laure 

Durand, Prions en Eglise) 
           

           La mission de Jésus est tellement sublime que la Trinité tout entière se 

révèle, pour attester que dans l'œuvre de Jésus, c'est tout Dieu-Amour qui est à 

l'œuvre ! (Bernadette Dumont) En définitive, le baptême de Jésus dévoile le sens de 

sa mission : rappeler aux hommes que la mort et la peur de Dieu ne sont pas le 

terme de la vie, mais que le bonheur en Dieu est leur avenir… devenir joie de Dieu 

pour les autres… Il trouve ainsi sa joie en chacun quand nous faisons le bien et 

travaillons à la libération de ceux qui sont dans la colère, la haine ou la peur. 

Laissons-nous donc saisir par la main et façonner par le Seigneur pour devenir sa 

joie et son espérance par le service de la miséricorde et du pardon. (Olivier Praud, 

Magnificat)                                                                                10 et 11 janvier 2026                                                                                      



  Première Lecture : Isaïe (42, 1-4.6-7)  
Ce texte appartient à la 2nde partie du livre d'Isaïe ; l'auteur qu'on appelle le 2ème Isaïe a vécu et prêché  

au temps de l'Exil à Babylone au VIème s. av. J.- C. Parce qu'il prêchait à une période particulièrement 
dramatique de l'histoire d'Israël, il a consacré toutes ses forces à redonner courage à ses compatriotes ; on 

appelle son oeuvre le livre de la consolation d'Israël. C'est à l'intérieur que se trouve un ensemble de 4 textes 

un peu particuliers, peut-être plus tardifs (ils auraient été ajoutés a posteriori) qu'on appelle les « Chants du 

Serviteur de Dieu ». (MNT) 800 ans avant la naissance de Jésus, Isaïe annonce déjà sa venue : il sera le 

serviteur de Dieu. Il sera juste, droit, fort et rempli de l'Esprit Saint. Il ne criera pas, il n'écrasera pas le faible, 
il sera juste et fidèle. C'est lui qui délivrera les hommes du mal. Ouvrons notre cœur pour reconnaître que ce 

serviteur, c'est Jésus, et pour l'écouter. (Mgft jr)  La conversion consiste à laisser Jésus agir. 

Ainsi parle le Seigneur : « Voici mon serviteur que je soutiens, mon élu qui a 

toute ma faveur. J’ai fait reposer sur lui mon esprit ; aux nations, il proclamera 

le droit. Il ne criera pas, il ne haussera pas le ton, il ne fera pas entendre sa voix 

au-dehors. Il ne brisera pas le roseau qui fléchit, il n’éteindra pas la mèche qui 

faiblit, il proclamera le droit en vérité. Il ne faiblira pas, il ne fléchira pas, 

jusqu’à ce qu’il établisse le droit sur la terre, et que les îles lointaines aspirent à 

recevoir ses lois. « Moi, le Seigneur, je t’ai appelé selon la justice ; je te saisis 

par la main, je te façonne, je fais de toi l’alliance du peuple, la lumière des 

nations : tu ouvriras les yeux des aveugles, tu feras sortir les captifs de leur 

prison, et, de leur cachot, ceux qui habitent les ténèbres. » 
serviteur : cela veut dire qu'avec ces chants du serviteur, un nouveau portrait du 

Messie est en train de se dessiner, un portrait collectif. C’est le peuple de Dieu lui-

même qui sera ce Serviteur pour les Juifs, en attendant Jésus. 

Nations : le projet de Dieu est universel ; la volonté de Dieu est une volonté  

de salut, de libération, et elle concerne toute l'humanité. 

alliance : liens tissés entre Dieu et les hommes. Basée sur la promesse que Dieu veut le 

meilleur pour l’homme et que celui-ci s’engage à lui être fidèle, la première Alliance 

remonte à Abraham. Une alliance définitive (la Nouvelle Alliance) est scellée  

par Jésus-Christ. (Cléophas) 

cachot… ténèbres : pourquoi ce lien entre ces deux mots ? Tout simplement parce que 

les cellules des prisons de l’époque étaient dépourvues de fenêtres ; sortir de prison, 

c’était retrouver la lumière du jour, au point d’en être ébloui après un long temps passé 

dans l’obscurité. 
 

Psaume : 28         
Ce premier chant du « Serviteur de Yahvé » décrit un personnage mystérieux. Le judaïsme ancien  

a privilégié une interprétation messianique. Les évangiles ainsi que les Actes des Apôtres ont fait de même, 
en l’appliquant à Jésus, le Christ, d’un mot grec qui veut dire l’Élu, qui a reçu l’onction du Seigneur. (Prions 

en Eglise)   

1 Rendez au Seigneur, vous, les dieux,            3 La voix du Seigneur domine les eaux, 

rendez au Seigneur gloire et puissance.           le Seigneur domine la masse des eaux.  

2 Rendez au Seigneur la gloire de son nom,                 4 Voix du Seigneur dans sa force, 

adorez le Seigneur, éblouissant de sainteté.                  voix du Seigneur qui éblouit. […] 

 

Le Dieu de la gloire déchaîne le tonnerre. 

9 Et tous dans son temple s'écrient : « Gloire ! » 

10 Au déluge le Seigneur a siégé ; 

il siège, le Seigneur, il est roi pour toujours ! 

  Rendez… gloire et puissance : cela veut dire reconnaître que cela n'appartient  

qu'à lui, que lui seul est digne d'être acclamé, loué. (Magnificat junior) 

la voix : manière de dire que la Parole de Dieu est efficace, et elle seule ; traduisez  

les idoles ne parlent pas et ne font rien, elles en sont bien incapables. 

domine la masse des eaux : où donc, en-dehors de la création, en-dehors du déluge,  où 

donc Dieu a-t-il dominé la masse des eaux ? Lors de la sortie d'Egypte, bien sûr, lors de la 

traversée de la Mer, lorsque le peuple s'enfuyait d'Egypte, « la maison de servitude ». 

tonnerre : au Sinaï « Moïse parlait et Dieu lui répondait par la voix du tonnerre. » (Ex 19, 

16 - 19). L'orage est souvent utilisé dans la Bible pour décrire la venue du règne de Dieu, le 

jugement final de Dieu sur le monde, quand enfin disparaîtront les puissances du mal.  

roi : Dieu seul est roi ; toute autre royauté est usurpée, lui seul mérite hommages et 

adoration. (d’après M. N.  Thabut) 
                                        

 Deuxième Lecture : Actes des Apôtres (10, 34-38)                                                                                            
C’est presque une révolution : Pierre est en train d’enfreindre toutes les convenances ; le voilà chez un païen, le 
centurion romain, Corneille. Il faut dire que l’Esprit Saint lui a carrément forcé la main ! (d’après M. N.  Thabut) 

En ces jours-là, quand Pierre arriva à Césarée, chez un centurion de l’armée 

romaine, il prit la parole et dit : « En vérité, je le comprends, Dieu est impartial : il 

accueille, quelle que soit la nation, celui qui le craint et dont les œuvres sont justes. 

Telle est la parole qu’il a envoyée aux fils d’Israël, en leur annonçant la bonne 

nouvelle de la paix par Jésus Christ, lui qui est le Seigneur de tous. Vous savez ce 

qui s’est passé à travers tout le pays des Juifs, depuis les commencements en 

Galilée, après le baptême proclamé par Jean : Jésus de Nazareth, Dieu lui a donné 

l’onction d’Esprit Saint et de puissance. Là où il passait, il faisait le bien et 

guérissait tous ceux qui étaient sous le pouvoir du diable, car Dieu était avec lui. » 
                                                                             Centurion : Corneille, officier de l'empire  

                                                                          romain (on dirait aujourd’hui un italien), qui                  

                                                                        commande cent soldats, en garnison à Césarée-                      

                                                                     sur-mer, c'est-à-dire sur la côte méditerranéenne   

                                                                   du pays des Juifs. Aux yeux des Juifs, c'est un  

                                                                  homme estimable, pieux, un de ceux qu'on appelle  

                                                                  les « craignant Dieu ». Ce qui veut dire  

                                                                  concrètement qu'il est pratiquement converti au  

                                                                  Judaïsme, ou au moins très sympathisant, sans   

                                                                  aller jusqu'à la circoncision. Il est connu aussi pour  

                                                                  ses générosités et ses aumônes  

                                                                  envers la synagogue de Césarée.  

                                                                  Dieu lui… Esprit Saint: veut dire être choisi par  

                                                                  Dieu pour le servir, pour accomplir la mission qu'il           

                                                                  demande. (Magnificat junior), réservé pour Dieu. 

Là où il passait, il faisait le bien : que fais-tu à ton  

tour pour être " tout proche" de Jésus, comme lui  

                                                                    s'est rapproché de toi par le baptême ? (Cléophas) 
 

Dieu n’agit pas sans nous, mais avec nous…Dieu nous associe à son œuvre, car il nous veut libre pour  

l’aimer, libres pour vivre… nous sommes aussi, avec Dieu, les acteurs de notre vie. (Père S. Brison, Magnificat)       

 


